
	

	

	
	
	

	

LA LETTRE HEBDO  
Semaine du 20 au 26 novembre 2017 

Françoise Coutant, Vice-présidente du Conseil régional 
Nouvelle Aquitaine en charge du climat et de la transition 
énergétique. 

 

 
Lundi 20 novembre 2017 
 
Un lundi qui débute à Bordeaux, par une réunion de travail avec les services afin de faire 
le point sur l’état d’avancement du CPER (contrat de plan état région) et les dossiers en 
cours, puis  s’est tenue une réunion des Vice Président-e-s avant de poursuivre par une 
réunion de bureau d’une structure girondine. 
 
Un après midi démarrant par une rencontre de travail sur les questions d’agriculture et 
de transition énergétique pour aborder et préciser les critères d’attribution des aides 
régionales, notamment relatifs aux projets de méthanisation. Un groupe de travail associant 
les acteurs de l’agriculture, de l’environnement et de l’énergie est en cours de constitution afin 
de définir ensemble et de manière consensuelle la nouvelle grille de critères. 
 
Enfin, s’est réuni le comité de pilotage de lancement du Schéma Régional Biomasse 
(SRB) de Nouvelle Aquitaine. Piloté par l’Etat et la Région, avec un peu de retard par 
rapport au calendrier défini par la loi de transition énergétique pour la croissance verte, ce 
schéma s’inscrira dans une stratégie nationale de mobilisation de la biomasse en cohérence 
avec les documents de planification nationale (PPE, SNBC) et régionale (SRADDET, 
programme régionale forêt bois : PRFB, plan régional de prévention et de gestion des 
déchets : PRPGD, schéma climat air énergie…).  Ce premier comité de pilotage a réuni près 
de 40 personnes auxquelles nous avons présenté le cadre, les objectifs, les échéances ainsi 
que les 3 groupes de travail mis en place : - agriculture  - forêt / bois déjà au travail au sein de 
la conférence régionale forêt | bois  - déchets  Ces groupes devront réfléchir aux types de  
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ressources en biomasse, leur production, gestion, exploitation et leur valorisation afin qu’elles 
soient durables et territoriales et en lien avec les évolutions probables des conditions, 
notamment climatiques. Il sera important d’interconnecter les réflexions menées afin 
d’envisager les différents usages de cette biomasse (construction, isolation, production 
d’énergie etc.) De nombreuses réunions de travail auront lieu en 2018 en vue de la rédaction 
d’un document soumis à une consultation publique au 4ème trimestre 2018 et une validation 
par l’Etat et la région fin 2018, début 2019. 
 
 

      
 

 

      
 

 
Mardi 21 et mercredi 22 novembre 2017 
La ligue de protection des oiseaux (LPO) a choisi Artigues-près-Bordeaux en Nouvelle 
Aquitaine pour réunir son séminaire annuel ces 21 et 22 novembre 2017. 
Cette année le thème était « éolien et biodiversité » 
Merci aux organisateurs, salariés et bénévoles pour ces deux jours de conférences, 
d’échanges et de réflexion sur ce thème avec des acteurs d’une grande diversité. 
Une ouverture hier avec Allain Bougrain Dubourg, Président de la LPO, rappelant « la 
transition énergétique ne doit pas se faire sur le dos des écosystèmes », Alain Rousset, 
Président de la région insistant sur l’importance de ne pas opposer biodiversité et climat et 
Pierre Dartout, Préfet de région revenant sur les engagements des schémas régionaux climat 
air Énergie qui, à ce jour, ne sont pas tenus ce qui nécessitera de lever certaines contraintes. 
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Ce matin, lors de l’ouverture de la deuxième journée, j’ai pu rappeler l’urgence climatique, les 
objectifs à atteindre (mais pas à n’importe quel prix) pour limiter le réchauffement planétaire à 
2°C, la nécessité d’économiser l’énergie tout autant que de sortir des énergies fossiles en 
développant les renouvelables.  
 
Et dans le mix énergétique que nous souhaitons, l’éolien a toute sa part. Cependant, il est 
indispensable que les projets soient construits par les territoires afin de permettre leur 
appropriation par l’ensemble des citoyens. C’est la co construction ! Elle permettra de 
privilégier une approche transversale de ces projets en établissant un ratio objectif des 
avantages et des inconvénients pour ces territoires. 
 
La biodiversité est également essentielle sur ces questions climatiques, et elle peut être  
largement impactée, alors il est indispensable de la considérer à sa juste place. 
Il est nécessaire de poursuivre le développement des parcs éoliens terrestres dans notre 
région mais de manière largement participative. 
Nous avons également la possibilité d’accueillir un parc éolien offshore shore en Nouvelle 
Aquitaine, au large de l’île d’Oléron, mais sa localisation pose certaines questions auxquelles 
il faudra répondre. 
Après les annonces du premier ministre sur le lancement des études environnementales, 
Nicolas Hulot vient de confirmer, en clôture des assises de la mer au Havre, la volonté 
d’avancer sur ce projet. 
À suivre donc en tenant compte de l’ensemble des paramètres environnementaux, 
économiques, sociaux et climatiques pour une transition énergétique efficace et soutenable. 

Pour information, le préfet Dartout quitte notre région pour devenir préfet de la région PACA. 
Il est remplacé par Didier Lallement que certain-e-s connaissent peut être. 

 

Mardi, nous avons parlé d’éolien terrestre et de biodiversité : 
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Mercredi, nous avons évoqué l’éolien marin et la biodiversité : 
 

                 
 
 
 
Mardi 21 novembre 2017, après midi, dans le cadre de notre politique de transition 
énergétique visant à décarboner les transports (secteur le plus émetteur de GES et le plus 
consommateur d’énergie dans notre région), j’étais aux côtés du président Rousset, à 
Bassens, pour inaugurer le premier car roulant au bio éthanol en Nouvelle Aquitaine, en 
partenariat avec CITRAM AQUITAINE, RAISINOR France et SCANIA.  
En effet, le 06 novembre 2017, sur la ligne régulière Bordeaux - Saint-André de Cubzac - 
Blaye, on expérimente un car dont la motorisation a été adaptée pour rouler à l'ED 95, issu du 
traitement de marcs de raisin. 
Limitation des émissions de GES et des particules fines, valorisation de déchets issus de la 
vigne : une belle expérimentation. 
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Jeudi 23 novembre 2017 dédié à mes lycéens en cours d’apprentissage de la Vie, la 
citoyenneté mais aussi les Sciences de la Vie et de la Terre. 
 
  
 
Vendredi 24 novembre 2017 
 
À Angoulême, soirée d’ouverture du Festival des Gastronomades qui s’est tenu jusqu’à ce 
dimanche au cœur de notre Ville. Une édition renouvelée où les questions d’enjeux 
alimentaire et de transition croisent cette année la gastronomie toujours mise à l’honneur. 
 
En effet à 19h, se tenait un Ciné/Débat Climax session dans le cadre du partenariat 
Darwin/Région avec les Gastronomades : projection du film « cultures en transition » de Nils 
Aguilar, suivi d’un excellent débat avec Benoit Biteau. 
 
Auparavant à 18h, la 1ère remise des trophées Gastronomades du « meilleur élève 
sommelier » de Nouvelle Aquitaine a récompensé unE élève, jeune femme donc, du lycée de 
La Rochelle (penser à féminiser le titre l’an prochain �). 
 
Et puis, une inauguration exclusivement masculine jusqu’à ce que j’entre dans la danse pour 
clôturer les discours.  
 
Un grand bravo aux centres sociaux pour leur implication dans l’élaboration du cocktail 
inaugural « Gastronomades dans les quartiers » aux côtés de chefs de notre territoire. 
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Samedi 25 novembre 2017 
 
Rendez vous pour la suite du programme « produire et manger demain » et parler des enjeux 
et défis de la transition alimentaire de nos territoires. 
 
De 11h30 à 13h s’est déroulée une magnifique table ronde « Du rural a l’urbain, comment 
alimenter nos villes demain ? » 
 
À 18h30, dernière étape de notre 3ème session Climax 2017, c’était donc à Angoulême, à 
l’espace Franquin.  
 
Dans le cadre de notre partenariat avec les Gastronomades, j’assurais l’introduction de la 
superbe conférence de Carolyn Steel « Villes - Campagnes, un destin commun ». 
Comment produisait-on, approvisionnait-on et mangeait-on au cours de l’Histoire ? Les 
évolutions, les dérives et les risques à venir si nous n’arrêtons pas l’allongement de la chaîne 
de distribution et la surconsommation de produits venus de loin, cette course vers l’absurde. 
N’hésitez pas à vous plonger dans son livre «Villes affamées, comment l’alimentation façonne 
nos villes ». Remarquable ! 
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Je vous souhaite à toutes et tous, une très belle semaine 
 

   

 

 

    

 


